
 
  

  Chers amis, 

  Le Parisien, dans son édition 

Internet du 13 août 2017, a re-

laté la procession à La Cour-

neuve (93) organisée en l’hon-

neur de la fête de Ganesh, divi-

nité hindoue. Et Le Parisien de 

décrire cette procession et de 

citer les propos des hin-

douistes, très fiers de pouvoir 

ainsi manifester leur culture :  

  « (…) Voilà des musiciens annonçant l’arrivée du char de Ganesh, le dieu à 

tête d’éléphant, symbole de la sagesse. Derrière eux, des hommes brisent des 

noix de coco pour se purifier et enlever le mauvais œil. Les femmes ont revêtu 

leurs plus beaux saris, ce vêtement traditionnel indien aux couleurs 

vives. C’est la première fois, ce dimanche, que le dieu préféré des hindous se 

montre dans les rues de La Courneuve. “On veut le remercier pour la santé, le 

bonheur, la paix”, explique un jeune homme. La célébration est partie du 

temple de Sri Sithi Vinayagar. Des milliers de personnes sont venues de toute 

l’Ile-de-France. Une fierté pour la communauté : “C’est un grand honneur que 

la mairie nous accorde ce privilège, cela faisait des années que l’on demandait 

à sortir du temple, remercie Vithurgashan qui tire le char de Murugan, frère de 

Ganesh. Ça nous fait chaud au cœur de montrer à tout le monde notre cul-

ture” (…) ». http://www.leparisien.fr/la-courneuve-93120/la-courneuve-a-fete-ganesh-le-dieu-

prefere-des-hindous-13-08-2017-7190961.php 

  J’ai de l’admiration pour ce qu’ont fait les hindouistes, et ils ont raison d’avoir 

agi de la sorte. Je l’ai déjà écrit dans cette « P’tite revue », et j’insiste de nou-

veau : l’extériorisation de notre foi hors des églises est d’autant plus néces-

saire que la croyance en notre Dieu décline et que nos contemporains vont de 

moins en moins à l’église. Quelles chances ont-ils alors de rencontrer Jésus 

dans un cœur à cœur si nous n’en suscitons pas l’occasion ? La procession, 

acte de piété populaire, qui connaît un regain dans de nombreux endroits en 

France, est donc un des modes de la nouvelle évangélisation propice à faciliter 

cette rencontre intime avec le Christ. Elle invite le fidèle à manifester pu-
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Mouvement Pour l’unité du monde par l’Église catholique 

« rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés » (Jn 11, 52) 

                   Ganesh            Jésus au St-Sacrement 

  Photo : Jainswatantra, 2012          © Pour l’Unité, 2017 
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bliquement sa foi, sans esprit vindicatif mais avec une 

grande fierté et de l’ardeur pour aller à la rencontre du 

badaud, du juste et du fourbe, de l’indifférent, de 

l’athée, de l’impie et de l’agnostique, du libertaire et 

du rigoriste, du juif, du musulman, de l’hindouiste et 

du bouddhiste, du syncrétiste et du franc-maçon, de 

celui qui croit en d’autres dieux, du chrétien tiède, 

bref, de tout un chacun. Ce qu’a rapporté Le Parisien 

me donne ainsi l’occasion de revenir sur les trois pro-

cessions que l’Unité a faites cette année en tant que 

co-organisatrice, organisatrice ou participante.  

  Je remercie donc Messieurs les curés du Cœur-

Eucharistique-de-Jésus et de Notre-Dame-de-La-Croix 

de Ménilmontant, les pères Chouanard et Palaz, 

d’avoir sollicité notre Mouvement pour organiser en-

semble ce pèlerinage du 13 mai avec, en particulier, 

une procession jusqu’au sanctuaire jubilaire Notre-

Dame-de-Fatima - Marie-Médiatrice dans le 19e. Que 

le père Aurelio, recteur, soit aussi remercié pour sa 

participation et son accueil. La procession aux flam-

beaux avec les bannières, les enfants de chœur, les 

chants et prières dans ce Paris populaire a été un mo-

ment très apprécié. Si un « gloire à Satan » a pu être 

vociféré, combien de gens, en revanche, ont respecté 

cette démarche en nous entendant chanter et prier, et 

combien les pèlerins de ces paroisses ont particulière-

ment apprécié cette procession. 

  Je remercie Mgr Chauvet, recteur de la cathédrale de 

N.-D. de Paris, et le père Duloisy, exorciste des dio-

cèses d’Île-de-France, d’avoir accepté respectivement 

de présider ce temps de prière d’une heure sur le par-

vis de Notre-Dame pour notre pélé nocturne de la 

« Fête-Dieu », et d’avoir conduit la procession eucharis-

tique dans le Paris festif des 5e et 6e arrondissements 

jusqu’à l’église Saint-Sulpice. À l’acclamation de : « Le 

Christ est vraiment ressuscité ! Le Christ est vivant ! 

Alléluia ! », des chants d’adoration et de louange, sous 

un soleil ardant, Jésus a béni notre capitale, ses habi-

tants, les touristes et les travailleurs. 

  Enfin, je remercie Chantal, notre si dévouée béné-

vole, qui a entraîné avec elle des pèlerins de notre 

Mouvement à la procession du 15 août de Notre-

Dame de Paris, portant leurs bannières cousues par 

des dames aux doigts de fée. Ces si belles représenta-

tions de la Vierge Marie et de nombreux saints témoi-

gnent non seulement de notre foi mais aussi de 

notre culture, que nous avons le devoir de trans-

mettre. Un court reportage photos dans ce numéro 

évoque ces trois processions. 

  La rue, nos villes, nos maisons et nos campagnes 

sont à Dieu, encore faut-il en être convaincu. C’est 

tout le souhait que je formule à votre intention.  

 Vincent Terrenoir 

    

  

©
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our l’unité 2015  

Père Marcellin Fillère   
 

« L'Église, ne doit pas être 

considérée par nous comme 

un sujet abstrait, une doc-

trine théologique, une idée, 

ou une opinion. Elle n'est pas 

simplement une collectivité. 

Il faut que nous la regardions 

comme une personne, une réalité concrète, 

comme Dieu et comme Jésus-Christ. (…) Il faut, 

en présence de l'Église, avoir les sentiments de 

quelqu'un à l'égard de quelqu'un. Et, pour com-

prendre cela, pour favoriser cette attitude, il faut 

se rappeler que l'Église se comporte comme une 

personne dans sa manière de vivre. »  
 

(3ème congrès de « Pour l’Unité », 1947, cité par la revue 

Pour l’Unité, n° 140, avril-juin 2005). 

Abbé André Richard  

 

« La condition essentielle 

pour que le témoignage chré-

tien soit valable, c'est qu'il 

témoigne de la vie, de la com-

munauté chrétienne. Par con-

séquent, la condition essen-

tielle de l'apostolat, c'est que 

notre communauté soit une, véritablement vivante. 

Sans doute, animée par l'Esprit Saint, elle est tou-

jours une, vivante et chaude. Il y a cependant des 

hauts et des bas, elle est soumise aux rythmes de 

l'histoire ; il y a des moments où la charité se refroi-

dit, il faut la réchauffer. »  
 

Discours au Cirque d’Hiver, 23 juin 1938, cité par la re-

vue Pour l’Unité, n° 147, janvier-mars 2007). 
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  Chers amis, 

  À chaque messe, après la Consécration, le célé-

brant dit : Il est grand le mystère de la Foi. C’est 

quelque chose de contempler le corps et le sang 

du Christ ! 

  Le prêtre a dit « Mystère », est-ce donc quelque 

chose qu’on ne peut pas comprendre ? Non. C’est 

quelque chose que nous n’aurons jamais fini de 

comprendre. Mais que, dès à présent, nous pou-

vons contempler et percevoir pas après pas. Les 

plus âgés, les cheveux blancs, pourraient témoi-

gner, eux, de ce Mystère qu’ils côtoient depuis 

longtemps. 

 

La présence eucharistique de Jésus 

  La messe est le sommet et la source de toute vie. 

Il  y a peu de catéchèse sur la messe dans l’Évan-

gile. Mais prenons le miracle de la multiplication 

des pains : Jésus nourrit la foule à sa faim, puis, il 

renvoie les disciples à leur barque… Le soir tombe, 

le vent se lève, la tempête arrive et, surtout, Jésus 

n’est pas là. Puis Jésus les rejoint et leur dit : 

« Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur ».  

  Il y a un lien entre la multiplication des pains – 

qui est, en fait, la messe – et la barque. En fait, Jé-

sus explique la messe. Malgré l’adversité, il est 

présent mystérieusement. 

  Et comment est-il présent ? Par sa puissance 

eucharistique manifestée dans la multiplication 

des pains. La barque, c’est la vie, c’est l’Église. 

  Au moment des débuts de l’Église, après 

l’Ascension, Jésus n’est pas présent : les pre-

miers disciples connaissent le découragement, 

les persécutions, etc. Jésus, par la présence eu-

charistique vient lui dire « Confiance » ! Et la 

jeune Église va puiser dans cette présence qui 

vient lui dire : confiance j’ai vaincu la mort, la 

nuit, la tempête à travers la Résurrection. Rien 

ne peut nous séparer de l’amour du Christ, pas 

même notre péché. 

 

  Ce qui était vrai pour la jeune Église est vrai 

aussi aujourd’hui au milieu de nos tempêtes  

(conflits familiaux, découragement, persécu-

tions..). Il y a des découragements légi-

times lorsque nous sommes terrassés par la 

souffrance, la maladie... Le Seigneur vient nous 

retrouver. Accueillons cette paix, qui est un vrai 

don de Dieu, le socle de notre espérance. 

 

Le mystère de la nourriture que représente l’Eu-

charistie 

  Jésus se présente comme la véritable nourri-

ture : Donne-nous notre pain de ce jour. Le pain 

dont j’ai besoin pour ma vie personnelle. Et le 

Seigneur sait de quoi nous avons besoin.  

  Lorsque j’étais aumônier, face aux adolescents, 

je leur disais, « C’est trop bête que tu ne profites 

pas du Seigneur pour avancer dans ta vie, car le 

Seigneur sait de quoi tu as besoin ». 

  Il ne prend pas la main de force mais nous tend 

la sienne, là où chacun en est. 

  Quand je mange un ananas, mon corps l’assi-

mile. Quand je mange le corps du Christ, c’est 

l’inverse. Mon corps est assimilé à celui du Christ 

pour ensuite le porter.  

  Par la communion des saints, nous sommes 

porteurs de nourriture, nous sommes des relais 

de sa présence par le témoignage de nos vies. 

Mgr Thibault Verny © Cédric Vendeix 

http://www.pourlunite.com


Mgr Verny  

 

 

 

 

 

  Parce que nous sommes une présence de Jésus, 

nous devenons un témoignage pour les autres. 

Jésus nous donne sa joie, sa paix. Ainsi nous deve-

nons capables de témoigner de la joie d’être chré-

tiens. Notre monde a soif de cette paix que Jésus 

donne au monde. 

  Demandons des ouvriers pour sa moisson : bapti-

sés, témoins, religieux, prêtres... 

  Nous, prêtres, nous avons besoin de votre prière. 

 

Mystère de l’Eucharistie comme mystère de com-

munion.  

  L’Eucharistie est sacrement de la communion : 

unité et charité. 

  Prions le Seigneur d’unifier nos vies : que la Pa-

role emplisse nos pensées et nos cœurs. C’est un 

combat de toute une vie. Laissons faire le Sei-

gneur. Nous sommes les membres du corps du 

Christ, parfois écartelés par nos péchés ou les divi-

sions au sein des familles, des fratries, des 

couples. 

  Le Seigneur nous envoie pour être des artisans 

de paix, d’unité. 

  Rendons grâce pour l’Eucharistie, communion au 

Corps du Christ. « Qu’ils aient la vie, et qu’ils l’aient 

en plénitude ».  
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      Bonjour à tous, 

  Je vais vous raconter les merveilles de Jésus-

Christ ! 

  Je suis mariée (depuis 35 ans), j’ai 3 grands 

enfants. J’ai grandi dans une famille musul-

mane, près d’Alger. Puis, mon père a décidé 

de venir en France gagner sa vie. J’ai alors vé-

cu à Grenoble, avec mes frères et sœurs, sans 

problème. Mon père a alors voulu retrouver 

une culture musulmane, pour suivre ses tradi-

tions. Moi, de mon côté, j’avais des amies 

françaises, catholiques, je me sentais libre de 

les fréquenter jusqu’à mes 13 ans. 

  Puis, mon père a mis beaucoup d’interdits. 

Nous sommes venus en France, disait-il,  mais 

pas pour ressembler à ces Français qui n’ont 

pas de Dieu.  

  À notre arrivée, des familles chrétiennes 

nous avaient aidé mais mes parents ne fai-

saient pas attention à leur foi.  

  Puis, adolescente,  je voulais comprendre et 

me posais beaucoup de questions : qui est 

Dieu vraiment ? qui a créé le monde, Dieu ou 

le Prophète ? Dans le Coran je ne trouvais pas 

la réponse.  

Nadia © Pour l’Unité, 2017 

Nouveauté durant cette nuit :  

un témoignage-chapelet à… 2h30 du matin !  

  Durant ce pélé nocturne particulier de la 

« Fête-Dieu », nous avons lancé le principe 

du témoignage-chapelet à 2h30 du matin, 

juste après la pause, où chacun a pu refaire 

ses forces en se restaurant pour continuer la 

seconde partie de la nuit. La reprise est le 

moment où le pèlerin est bien éveillé et peut 

ainsi profiter pleinement du témoignage.  

  Le témoin, lui, entrecoupe son propos par 

la récitation du chapelet.  

  Nadia Piccard a inauguré ce témoignage et 

a participé à tout le pélé nocturne. Une par-

tie de son témoignage est retranscrit.  

http://www.pourlunite.com


  Et je n’entendais jamais parler de Dieu.  

Comme si ceux qui recevaient le baptême chré-

tien mettaient un scotch sur leur bouche pour ne 

jamais parler de leur foi. 

  Mais un jour j’allais découvrir Jésus, le fils du 

Dieu vivant, le Sauveur du monde.  

  Un été, je suis allée passer un mois dans une 

famille chrétienne très pratiquante, pour aider la 

maman et gagner un peu d’argent. Ils respec-

taient ma foi. J’entendais le bénédicité et la 

prière « Notre Père qui es aux Cieux.. », tous les 

jours. Cela m’a interpellée. Leur Dieu est bon. 

  Ensuite, j’ai demandé à mon père : « Pourquoi 

Allah est il gentil avec les garçons et sévère avec 

les filles ? » Je voulais la vérité, je cherchais la 

vérité : la vérité, c’est le Christ. 

 

Le début  d’un rude combat 

  Le combat a donc commen-

cé pour moi, jeune fille. Je 

voulais vivre libre, avoir des 

amis, aller à l’université. Mais 

l’enjeu, pour ma famille, 

c’était le mariage pour moi.  

  Je commençais à être en 

conflit. J’acceptais de me ma-

rier, mais je cherchais un eu-

ropéen, pas un musulman. Et 

en toute liberté. J’ai prié Dieu. 

Et j’ai rencontré un chrétien 

d’origine italienne, qui ne pra-

tiquait plus. 

  Quand mes parents et mes frères ont découvert 

que je fréquentais un roumi (un français), ce 

n’était pas tolérable, ils m’ont demandé de ren-

trer en Algérie et de m’y marier. Je me suis en-

fuie. J’ai beaucoup souffert. Mes parents ont 

alors accepté mon mariage mais à la condition 

qu’il devienne musulman. Jean-Paul devait aussi 

changer de prénom. J’ai dit d’accord mais qu’il 

me faudrait du temps. Je priais Dieu intérieure-

ment. 

  L’Iman et le marabout me disaient passible de 

l’enfer. J’ai vécu un vrai chemin de croix. 

Dieu, si tu existes, change ma vie ! 

  Une amie chrétienne m’a un jour emmenée à 

une soirée de louange, aux Béatitudes. La 

louange est puissante.  C’était la fête de Sainte 

Thérèse. Entrant dans cette église, je savais que 

j’avais enfreint la loi. Mes parents nous avaient 

mis en garde d’entrer dans une église et de re-

garder un mort sur une croix. J’avais peur. Les 

gens chantaient, me paraissaient heureux. Écri-

vez sur un papier votre intention à la petite Thé-

rèse, a dit un animateur. J’ai écrit : « Dieu si tu 

existes, change ma vie ». J’ai porté ça sur l’autel  

et je suis repartie, la paix au cœur. J’étais 

joyeuse. 

  Avec  Jean-Paul, nous sommes partis nous ins-

taller dans le Var. Je vais un jour à l’église du vil-

lage où là, il y a un prêtre, seul, avec deux ma-

mies. Je n’avais jamais vu de 

messe, mon père interdisait tout 

ce qui était chrétien à la TV. 

C’était tout nouveau : les gestes, 

les paroles. À la Consécration, je 

tombe à genoux, je regarde l’hos-

tie et je comprends que Jésus 

vient sur l’autel.  

  Moi qui cherchais Dieu, je dé-

couvre que le Dieu de la Croix est 

vivant sur l’autel ! J’ai fait une 

rencontre avec le Christ et j’ai 

senti des paroles de tendresse 

dans mon cœur. Je me deman-

dais alors pourquoi il y avait si 

peu de monde à l’église. Jésus me fait com-

prendre que les chrétiens se sont endormis, dans 

les affaires du monde (bureau, plage…). Je pleu-

rais, je remerciais. Dieu allait me sortir de cette 

impasse. 

  Je rentre et dis à mon mari : « ton Dieu est vi-

vant ! Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? » « Je ne 

vois pas de quoi tu parles », me répond-il, ahuri. 

Puis je lui dis que j’allais demander le baptême.  

Alors que j’avais formaté mon mari pour qu’il de-

vienne musulman, il me fallait maintenant le dé-

formater ! 
.../... 

© Pour l’Unité, 2017 



 
Le baptême 

  Je retourne à la messe. Le Père pense que je 

suis une paroissienne. Ce prêtre est un anglican 

(anglais) converti. Je lui dis : Père, votre Dieu, il 

est vivant ? Surprise du prêtre : Comment ? Je lui 

explique alors qui je suis et il devient tout rouge : 

O my God ! Il découvrait une convertie. 

  Je lui demande le baptême. Comme au temps 

des premiers chrétiens d’Antioche. Il me conseille 

d’aller raconter mon histoire aux responsables du 

catéchuménat. Le prêtre était convaincu et les 

responsables le furent aussi. Je découvre alors 

qui est Jésus véritablement et les 7 sacrements. Il 

me manquait celui du mariage. Mon mari accepte 

et nous voilà liés tous les 3 : Jésus, mon mari et 

moi. 

 

Les trésors de l’Église 

  Je fais maintenant la catéchèse en collège et en 

paroisse. Je fais découvrir aux enfants les trésors 

de l’Église. 

 Si j’ai reçu le baptême, d’autres musulmans peu-

vent aussi trouver le Christ. Évangélisons aussi les 

musulmans. Je suis allée en Algérie à l’ordination 

d’un prêtre. C’était très beau. Réveillez-vous, chré-

tiens, il est l’heure d’évangéliser !  

 

 

Le 10 septembre, rameaux à la main, les 

chrétiens de la Plaine de Ninive ont célébré 

leur retour tant attendu. Tout est à recons-

truire. (Source : AED) 

L’ouragan Irma a frappé pendant plus de 9 

heures la petite ville d’Esmeralda. 7000 

personnes on dû être évacuées. La chapelle 

a été détruite mais l’église a tenu. (AED) 

L’Église malienne a célébré, le 21 mai, la 

nomination du premier cardinal malien, Mgr 

Jean Zerbo. (AED) 

Une exposition « 2000 ans d’histoire des  

Chrétiens d’orient », à l’Institut du Monde 

Arabe, en partenariat avec l’Œuvre 

d’Orient. (26 sept. 2017 - 14 janv. 2018) 

« Cette exposition s’inscrit dans la volonté de 

l’Œuvre d’Orient d’agir en faveur du patri-

moine du christianisme oriental, que ce soit 

en le faisant connaître en France ou en le 

protégeant sur place.  

Ce patrimoine est l’héritage que les commu-

nautés d’Orient transmettent à l’Église univer-

selle.  

Il est aussi le témoin de leur enracinement 

dans les terres et dans les sociétés du Proche 

et du Moyen-Orient. « (L’Œuvre d’Orient). 

« Une exposition qui souligne bien que tous 

les Arabes ne sont pas musulmans. » (Mgr 

Vingt-Trois, Radio N.-D., 30 septembre 2017) 

Annonciation  sur tissu de soie rouge, Syrie, (Moyen-âge) . © Œuvre con-

servée au Vatican. Présentée à l’exposition « 2000 ans d’histoire des 

chrétiens d’Orient » (Paris)  

EXPOSITION 

2000 ans d’histoire des Chrétiens d’Orient 



    Pour bien réfléchir et méditer 
   la chronique @ - le billet spirituel 

   
 Des intentions de prière ?  

Déposez-les sur notre « Forum de prière » 
www.pourlunite.com 

La prière : un acte de charité essentiel  

 

________ 

 Samedi 2 décembre 2017 - 21h 
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(143e nuit)  
 

Fête anticipée de l’Immaculée 
Conception 
Messe présidée par  
Mgr Faustin Ambassa Ndjodo,  
archevêque de Garoua (Cameroun) 
 
Thème : Prions Marie Immaculée 
pour la France et la famille 

Nous serons dans le temps  
de la neuvaine de l’Immaculée  
Conception  
et des 70 ans des « événements »  
de l’Île-Bouchard 

 Dimanche 19 novembre 
N.-D. de Montligeon (61)  :  
sanctuaire international des âmes 
du purgatoire 

INFOS POUR LES PÉLÉS 

 Aucune inscription 

par téléphone  

 Cotisation obligatoire 

   Alphabétisation 

Pour vous aider dans 

votre français au quotidien 

   Couture 

Pour vous aider dans 

vos travaux quotidiens  

et vos souhaits de broderies  

et de bannières 

Intéressés ? 01.43.54.98.18 

 Père René-Marie Guilon (51 ans), curé de la pa-

roisse de Baillif (Guadeloupe) le 18 mai. Il a participé 

à plusieurs de nos pélés nocturnes comme diacre 

 Dominique Huet (83 ans) le 3 juin 

 Père Jean-Georges Robin (94 ans), grand habitué 

des pélés nocturnes jusqu’à un âge fort avancé, et 

passionné d’aviation devant l’Éternel, le 19 juin 

     Plus moderne et 

plus convivial, il est en ligne depuis le 15 octobre. 

Outre les rubriques habituelles, nous développerons 

progressivement un onglet sur le Mystère de l’Église 

que notre Mouvement a pour mission de faire dé-

couvrir et comprendre. 



   

Afin d’étoffer notre équipe de bénévoles 
du lundi et du jeudi pour la permanence 
d’accueil, que diriez-vous d’offrir un peu de 
votre temps pour faire, vous aussi, du bé-
névolat à l’Unité dans un cadre convivial ? 
 

Un minimum de connaissance informa-
tique (bureautique) est indispensable. 
 

Intéressés ? 01.43.54.98.18 

LA FRANCE ET LA FAMILLE 
seront les thèmes de notre prière  
durant les 3 pélés nocturnes des  
2 décembre 2017 
17 mars 2018 et 2 juin 2018 

Elles en ont tant besoin ! 



Si l’on comprenait la messe,  

on en mourrait d’amour ! 

 

  « Si l’on comprenait l’Eucharistie, on en mour-

rait d’amour », aimait à redire le Saint Curé d’Ars. 

La messe doit être sans cesse source d’émerveil-

lement et pour cela, il nous faut contempler ce 

mystère qui nous comble de grâces.  
 

  À la consécration, il s’agit de redire dans vos 

cœurs, les paroles du Christ prononcées par le 

prêtre : « Ceci est mon Corps, Ceci est mon 

Sang ».  
 

  L’acte d’offrande va jusque-là ; c’est tout notre 

être qui s’offre au Père. C’est la dimension sacri-

ficielle qui n’a pas été supprimée lors de la ré-

forme liturgique, mais le bienheureux Paul VI a 

voulu y mettre tout le mystère Pascal et donc la 

résurrection du Christ.  
 

  Le Christ 

nous redit 

que l’Eucha-

ristie nous 

donne la vie 

éternelle ; 

c’est bien 

son Corps 

réellement 

p r é s e n t 

sous forme 

sacramen-

telle que 

nous rece-

vons. Ainsi l’Eucharistie me divinise progressi-

vement, puisque je reçois la vie qui ne meurt 

plus. N’allez pas voir une fusion, mais une sy-

nergie qui me prépare à la vision de Dieu, 

source de bonheur éternel.  
 

  Nous sommes non seulement divinisés, mais 

nous demeurons dans le Christ. C’est là le 

sens de la communion. Le Corps du Christ 

m’unit au Seigneur en faisant grandir la pré-

sence Trinitaire dans mon cœur. Notre cœur 

devient un véritable ciel. Prenons le temps, 

après avoir reçu le Christ, de faire silence pour 

entrer dans ce lieu habité par le Seigneur. Ne 

cherchons pas ailleurs.  
 

  Le Christ est là ; profitons de cette proximité 

pour lui parler et tout simplement demeurer 

avec lui. C’est ainsi que nous serons forts dans 

le combat spirituel, si toutefois nous nous ap-

puyons sur sa présence !  
 

  Oui, si on comprenait un peu plus l’Eucharis-

tie, on courrait pour aller à la messe ; on se 

préparerait un peu plus à entrer dans le mys-

tère et on prierait aussi pour les vocations sa-

cerdotales, car il n’y aurait plus de messes, si 

les prêtres venaient à manquer ! Nous com-

mençons à le voir malheureusement en pro-

vince. Oui, si on comprenait la messe, on en 

mourrait d’amour !  

Arrivée de Jésus sur le parvis de la cathédrale puis adoration © Pour l’Unité, 2017 

http://www.pourlunite.com


  Bien qu’étant une réalité 

dans le monde, tout le 

monde, malheureusement, 

ne connaît pas l’Église… 

  Pour certains, l’Église n’est 

qu’une institution religieuse 

parmi d’autres, réductible à 

ses chefs hiérarchiques, 

son système de croyances, 

ses rites, ses édifices. 

  D’autres verront en elle un peu plus qu’une 

simple institution : une autorité morale dont la 

sainteté de ses membres et la bonté de son en-

seignement, malgré les vicissitudes de l’histoire, 

ont profondément bouleversé les sociétés et 

marque encore les consciences. 

  Quelques-uns, enfin, assumant ces deux pre-

mières visions mais les dépassant néanmoins 

dans le regard de la foi qui aime, verront en 

l’Église un mystère essentiel à l’histoire du Sa-

lut. Pour eux, selon les mots mêmes des Écri-

tures, l’Église apparaît alors comme le Corps 

mystique du Christ, la Jérusalem Céleste, la 

Vigne du Seigneur, l’Épouse immaculée du Dieu 

vivant. 

  Il est évident qu’un tel regard, aujourd’hui, ne 

va pas de soi, particulièrement dans une socié-

té où l’athéisme et l’indifférence religieuse - 

voire l’hostilité - nous obligent à penser unique-

ment l’Église en termes de médiations hu-

maines, avec ses fragilités, ses défaillances et 

ses scandales. 

  Nous proposerons donc, à la suite de ce billet, 

d’entrer dans une contemplation du Mystère de 

l’Église, c’est-à-dire de la considérer non plus du 

point de vue des hommes mais du point de vue 

de Dieu.  

Père Jérôme Monribot, 

Vicaire à La Chaize-le-Vicomte (85) 

 

L’islam 

Par Annie Laurent – Essai - 288 p. 

Éditions Artège – avril 2017 

 

  Éclairer sur les réalités de 

l’Islam, avec analyse, synthèse 

et précision, tel est l’objectif de cet ouvrage résolu-

ment pédagogique. Sa lecture s’avère nécessaire 

en raison de l’omniprésence de cette religion - dont 

sept millions de personnes se réclament en France - 

porteuse d’un projet anthropologique, juridique, so-

cial et politique qui heurte notre civilisation euro-

péenne et en menace gravement l’identité.  

 

  L’essai aborde  les principaux enjeux à la lumière 

du Coran et des Hadith, ces actes et paroles attri-

bués à Mahomet et ses compagnons : la place de la 

femme, la laïcité et le rapport entre religion et poli-

tique, l’usage et la légitimation de la violence, le 

voile, les espaces de prières, etc. Il le fait avec luci-

dité sur l’Islam et bienveillance à l’égard des musul-

mans, évitant les pièges de la superficialité et du 

déni de réalité. 

 

  Son auteur, Annie Laurent, est titulaire d'un docto-

rat d'État en sciences politiques pour sa thèse sur    

« Le Liban et son voisinage ». Spécialiste des do-

maines touchant aux questions politiques du 

Proche-Orient - de l'Islam aux chrétiens d'Orient - en 

passant par les relations interreligieuses, elle a con-

sacré plusieurs livres à ces sujets.  

 

  Elle est aussi à l'initiative de la création en 2009 

de l'association Clarifier, à l’origine d’un très utile 

bulletin informatique périodique, la « Petite feuille 

verte » (www.associationclarifier.fr). Le pape Benoît 

XVI l'a nommée expert au Synode spécial des 

Évêques pour le Moyen-Orient, qui s'est tenu à 

Rome en octobre 2010. 

 

  Un ouvrage que tout un chacun – du simple ci-

toyen au plus haut responsable politique et religieux 

de notre pays – devrait lire sans trop tarder.  

Ce faisant, n’oublions pas de prier pour la conver-

sion de nos frères musulmans et témoigner auprès 

d’eux d’un Dieu-Amour vivant.  

 Pol Denis 

        © Pour l’Unité 

http://associationclarifier.fr/


 

(Photos 13 mai © Paroisse du CEJ) 
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CONVOCATION À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

pour les membres actifs et honoraires 

VOUS ÊTES PRIÉS D’ASSISTER À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION 

Jeudi 23 novembre 2017 de 20h00 à 22h00 au local de l’association 

(entrée par le 7, rue Palatine 75006 Paris) 
 

L'ordre du jour portera sur : 

- l’examen des comptes de gestion,    - le rapport des différentes activités  

- le renouvellement des mandats de membres du conseil,    - les questions diverses 

 
     Chers amis, l’assemblée générale est un moment important de la vie de notre association. 

    Vous êtes donc invités à venir ou à nous renvoyer, si votre présence effective n'est pas possible,  

    votre pouvoir au siège de l’association : Pour l’unité  1, place Saint-Sulpice 75006 Paris 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------------------------------------------------- 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU JEUDI 23 NOVEMBRE 2017 - BON POUR POUVOIR 

Je soussigné(e) : M. Mme. Mlle. ___________________________________ Prénom : _________________________ 

Adresse : N°_________  rue : ________________________________________________________________________ 

Code Postal : ________________ Localité : ____________________________________________________________ 

donne pouvoir à __________________________________________________________________________________ 

Les pouvoirs en blanc seront considérés comme des votes favorables aux projets présentés par le président (art. 3 du règlement intérieur) 

de me représenter à l'assemblée générale de l'Association Pour l'unité du monde par l’Église catholique  

Jeudi 23 novembre 2017 qui se tiendra au local de l’association  

 

Fait à _________________________ le __________________ 2017   Signature : 

N
e peuvent voter 

que les m
em

bres actifs  

à jour de leur cotisation ! 

Photos © C. Zhu, 2017 



   Le Mouvement “Pour l’unité du monde par l’Église catholique” : 
faire connaître et aimer l’Église, Peuple de Dieu, sacrement universel du salut. 

 
      “Répandre un courant d’opinion populaire visant 

   à réveiller chez les catholiques et à éveiller dans la société 
             le sens et l’amour de l’Église, notamment 

                 par une prise de conscience du rôle de celle-ci comme agent  
d’unité intérieure de la personne et d’unité du monde dans le Christ Jésus.”  

(art. 2 statuts « Pour l’Unité ») 

 

PERMANENCES au local :  LUNDI 13h00 à 18h00  -  JEUDI 13h00 à 18h00 

   mouv@pourlunite.com                          
 

                          1 place Saint-Sulpice 75006 Paris - France   +33 (0)1 43 54 98 18 

                                 Entrée par le 7 rue Palatine (côté droit de l’église Saint-Sulpice) 
 

                    Saint-Sulpice ou       Mabillon 

 Église Saint-Sulpice  

  Saint-Sulpice (entrée par la place Saint-Sulpice) 

  Saint-Germain (entrée par la rue Lobineau) 

 15 rue du Vieux-Colombier - 16 rue de Mézières - 17 rue Lobineau 

 4 rue de Montfaucon - 105 rue de Rennes 

Pour venir chez nous 
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Registre des opérateurs de voyages et séjours IM075110215  -  Association loi de 1901  
Garantie financière Atradius Credit insurance NV 44, av. G. Pompidou 92596 Levallois-Perret cedex 

Assurance MMA IARD 14, bd Marie et Alexandre Oyon 72030 Le Mans 

 
 

Salut, Mère de Miséricorde, 

Dame au manteau blanc ! 

En ce lieu où, il y a cent ans,  

tu as montré à tous les desseins de la Miséricorde  

de notre Dieu, 

je regarde ton manteau de lumière, 

et, en tant qu’évêque vêtu de blanc, 

je me souviens de tous ceux qui, 

vêtus de la pureté baptismale,  

veulent vivre en Dieu 

et prient les mystères du Christ pour obtenir la paix.  

(12 mai 2017) 

 

« Béni et loué soit le Très Saint-Sacrement de l'Eucharistie,  

Fruit béni et sacré de la Vierge très pure, Sainte Marie ! »  

(Prière que récitaient saint François et sainte Jacinthe chaque matin, au saut du lit) 

Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 


